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Arrivées à 
CAHORS 

10 h. 25» matin. 
5 h 1 soir. 

10 h 27 » 

Départs de 
Cbemln de ff-di* d'Orléans. — Service d'Hiver* 

Arrivées à 
CAHORS 

6 h. 35 » matin. 
12 » 55 » soir. 
5 » 45 » » 

LIBOS 
8 h. 12 ■ matin. 
2 » 37 » soir. 
7 » 40 » » 

VIIXENEUVE-SUR-LOT 
9 h. 22 » matin. 
3 » 52 » soir. 
9 » 27 » » 

AGEfV 
9 h. 40 » malin. 
4 » 18 » soir. 
9 » 55 » » 

BERGERAC 
12 h. 25 malin. 
5 h. 20» soir. 

BORDEAUX 
4 h. 7 matin. 
8 h. 10» soir. 
4 h. 41 matin. 

PÉRIGUEUX 
9 h. 52 matin. 
5 » 45 ■ soir. 

11 » 7 » » 

PARIS 
12 h. 55 «latin. 
4 » 39» » 

11 » 45 soir. 
Train de marchandises réguliej r : Départ de Cahors — 5 h. « m matin. 

Arrivée à Cahors — 8 h. 56» soir. ir«~* i *• • i Départ de Libos. — 7h. ÎO"» matin. 
Tram de foire, j

 Ar
£

vôe à Cahors
. _

9
h. 15- matin. 

Cahors, 14 Février. 

SÉNAT 

Séance du 11 février. 
L'ordre dn jour appelle la deuxième délibération 

sur le projet de loi relatif au code rural (litre V, du 
bail emphjthéotique, el titre VI, des animaux em-
ployés à l'exploitation des propriétés rurales). 

M. Ribière, rapporteur, explique les modifica-
tions qui ont été apportées par la commission, à la 
première rédaction. 

M. Maiens demande qu'on revienne à la rédac-
tion adoptée en première lecture. 

Après des observations de MM. Brnnet et Ber-
nard, M. Humbert, garde des sceaux, dit que la 
rédaction de l'article l*r proposée par la commis-
sion est très satisfaisante. Peut-être dans l'avenir 
pourra-t-on donner le caractère emphythéotique 
aux baux de plus de 18 ans, mais il serait contraire 
i tontes les règles du droit public de descendre au-
dessous de cette durée. 

Après une assez longue discussion, le Sénat adopte 
l'article 1

<R
, en fixant à 18 ans le maximum de la 

durée du bail emphythéotique. 
L'article 2 est mis en discussion. 
M. Bozérian, parlant au sujet du privilège do 

propriétaire, voudrait que l'ou fixât ce point spécial. 
Les articles 2 à 12sont successivement adoptés. 
M. Labiche demande la suppression de l'article 

13. 
M. Lenoël en demande le maintien. 
Une courte discussion s'engage à laquelle pren-

nent perlMM. Lucien Brun, Malens, Griffe. 
M. Labiche insiste sur sa proposition et propose 

le renvoi à la Chambee. 
Le renvoi est prononcé. 
L'article 14 est adopté. L'article 15 est mis en 

discussion ; il est adopte dans sa nouvelle rédaction 
fiite par la commission de concert avec le gouver-
nement. 

Le Sénat décide sur la proposition du président 
que la prochaine séance aura lieu jeudi prochain. 
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ILE 
DE MONTROYAL 

Par Ernest PASQUÉ. 

i Mais cela fut'difficile, car les lettres étalent 
irrégulières et tremblées, comme ce qu'écrit la 
main d'un malade. 

En maints endroits aussi; elles étaient effacées, 
comme si elles avaient été mouillées par des 
larmes. 

Le cœur de oet homme endurci battit violem-
ment à cette vue; se3 ongles s'enfoncèrent invo-
lontairement dans le papier, menaçant de le dé-
chirer, i 

1 Sans détacher son regard du papier et sans 
dire un mot à son serviteur, qui se tenait respec-
tueusement devant lui, il continua à déchiffrer. 
■ Il réussit à lire quelques mots ; 

Or... commode... secaétaire... tiroirs secrets.. 
Wenz jeta le papier avec mépris, et mur-

mura : 

— Sottises que tout cela ! un bon coup do 
poing ou un coup de pied forcera bien le vieux 
meuble à me livrer ce qu'il contient. 

Tranquillisé de ce côté, il essaya d'ébaucher un 
sourire, et ,4'un ton qu'il s'efforçait de rendre 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 
Séance du 11 février. 

L'ordre du jour appelle le scrulin pour l'élection 
de deux vice-présidents. 

MM. Fallières et Boysset sont proclamés vice-
présidents par 290 et 203 voix sur 382 suffrages 
exprimés. 

L'ordre du jour appelle la discussion sur la prise 
en considération de la proposition de résolution de 
M. Barodet, ayant pour objet la nomination d'une 
commission chargée d'opérer le dépouillement, des 
professions de foi et des programmes électoraux de 
1881. 

M. Mir, rapporteur, dit que la commission n'a 
rien à changer à l'excellent rapport de M. Naquet. 

M. Barodet combat longuement les conclusions 
qui tendent au rejet de la prise en considération. 

On objecte, dit-il, qu'il faut craindre de fausser 
le régime parlementaire et d'y substituer le gouver-
nement direct par le peuple ; mais le régime parle-
mentaire n'a pas d'autre but que d'assurer l'exécu-
tion des volontés du pays. Comme en 1789, les 
Chambres actuelles doivent chercher leurs inspira-
tions dans les cahiers du peuple. 

M. Martin Nadaud est proclamé questeur par 
191 voix. 

M. Mir, rapporteur, répondant à M. Barodet, 
soutient les conclusions de la commission. 

M. de Lacretelle soutient la proposition de M. 
Barodet. 

M. Bernard-Lavergne ne veut pas de dépouille-
ment de cahiers. Le seul contrôleur des députés 
c'est l'électeur et non la Chambre. 

M. Gatineau soutient la proposition. 
La prise en considération de la proposition Ba-

rodet est adoptée par 381 voix contre 69. 
La prochaine séance aura lieu lundi. 

Informations 
On sait que M. Léon Say a mis à son entrée 

dans le cabinet cette triple condition qu'il n'y 
aurait ni émission, ni conversion, ni rachat des 
chemins de fer. 

doux, il dit à Riedel : i 
— Maintenant que voilà nne affaire arrangée, 

songeons à autre chose. Dis-moi, mon garçon, y 
a-t-il du vin à la cave ?... Je l'espère, bien que 
la cuisine soit vide comme un trou de souris 
inhabité. Prends les clefs de la cave, tu dois les 
connaître, et va me chercher tout ce qu'il y aura 
de meilleur, et apportes-en la quantité convena-
ble, car je veux pasoer la nuit à mettre mes 
affaires en ordre. Tu sauras bien aussi trouver 
quelque choBe à mettre sous la dent. Cours au 
village et prends-y tout ce que tu y trouveras de 
meilleur; le nouveau seigneur de Beuren payera ; 
surtout hâte-toi, si tu ne veux pas que j'éclate en 
•un nouveau déluge de gronderies. 

Cela dit, Wenz s'étendit de toute sa longueur 
sur le siège moelleux. i 

' Déjà Biedel avait pris dans le trousseau le3 
clefs nécessaires, et quelques minutes à pe:ne 
s'étaient écoulées, que Wenz vit briller à ses yeux 
un magnifique plateau d'argent, portant une (a-
nette de même métal et un verre de cristal splen-
didement taillé. 

L'œil de notre homme s'!Uumina à cette vue 
et rayonna d'aise et de satisfaction. 

Sur un geste de lui, Riedel remplit le verre dei 
la liqueur dorée, qui embauma littéralement l'air 
de son bouquet. 

j Wenz, alors, se 'eva à demi et huma à longs 
traits la divine liqueur; il ne détacha le verre de 
ses lèvres qu'après qu'il fut entièrement vide, et 
poussant un long ah ! de satisfaction de l'ivrogne 
qui assouvit sa passion, il replaça le verre sur le 
rjlateau. .. .J 

Toutefois, en renonçant aux émissions du 
3 0/0 amortissable, an moins jusqu'à nouvel 
ordre, le ministre des finances n'a pas entendu 
empêcher l'exécutioc des grands travaux pu-
blics, au programme desquels M. de Freycinet 
a attaché son nom. 

Il s'agissait donc de trouver un autre moyen 
pour achever de doter le pays du réseau com-
plémentaire des chemins de fer, de voies navi-
gables et des ports marchands, qui figurent dans 
le système Freycinet. 

M. Léon Say, en ce qui concerne les nou-
veaux chemins de fer, a eu l'idée d'en confier la 
construction aux compagnies actuelles qui, dès 
lors, se substituerait à l'Etat pour la dépense et 
émettraient en conséquence des obligations nou-
velles. Il est question de confier en 1883, pour 
200 millions de travaux de ce genre aux gran-
des compagnies. 

Mais, outre cela, il faut des ressources pour 
les autres grands travaux publics que l'Etat con-
serverait à sa charge. Pour les fournir, le mi-
nistre des finances songe à réclamer aux gran-
des compagnies le remboursement des sommes 
que l'Etat leur a avancées comme garanties d'in-
térêt et qui s'élèvent en totalité au chiffre de 
600 millions. Ces sommes ne sont pas immédia-
tement exigibles, mais par des négociations, on 
pourrait obtenir des compagnies le rembourse-
ment graduel de ces 600 millions. 

Ce sont ces questions qui retardent le dépôt 
du budget, car de la solution qui leur sera don-
née, dépend le système financier qui sera pré-
senté à la Chambre pour 1883. 

Quelques journaux ont donné la nouvelle du 
départ du prince Orloff. 

Noos sommes en mesure d'affirmer que l'am-
bassadeur de Russie se trouve à Paris et qu'il a 

— Et le manger, mon garçon, que devient-il ? 
— J'y avais d-'jà songé ; deux poulets gras 

sont en train de rôtir en ce moment même au 
presbytère. j 

I Le capitaine, & ces mots, jeta sur Riedel un 
regard de bienveillance, mêlé d'un peu de sur-
prise. 

— Par Dieu 1 mon garçon, je t'avais méconnu, 
tu es plus avisé et plus rusé que je ne l'avais 
oru au début. Tant mieux! il me faut un gar-j 
{on comme toi. 

' — Mon noble seigneur sera content de moi; 
Domain je veillera: à avoir mieux : nous m 
nanqieri 'in''1 •• '■>n<i notre parc ! 

Ainsi s'exprima Riedel, d'un air satisfait, e 
aussitôt il sortit pour chercher 1B couvert, quf; 
était également d'argent massif, et les pouletsi 
pour le dîner du seigneur. 

Wenz se retrouva seul. Il ne changea point de 
position et il semblait goûter en pensée toute la 
somme des jouissances qu'il, allait pouvoir s'of-
frir. 

Cette fois Riedel fut assez longtemps absent; 
mais en revanche il apporta en revenant, outre 
les deux poulets, à la mine la plus appétissante, 
autre chose encore qui devait moins être du goût 
du propriétaire du château. 

Riedel avait rencontré dans le village un ca-
valier, qui montait une vieille rosse pesante et qui 
ne paraissait point savoir s'il devait s'arrêter, ou 
s il n'était point encore arrivé au terme de sa 
course ; une question qu'il adressa à Riedel dut 
l'éclairer entièrement, car on le vit alors trotter 
aux côtés du serviteur aui revenait au château. 

dîoé jeudi dernier, à l'Elysée, avec les autres 
membres du corps diplomatique. 

— M. Bontoux, député de Sisteron, s'inscrit 
en faux contre l'adresse d'un prétendu comité 
central de son arrondissement à M. Gambetta. 

— On sait que le projet sur la magistrature 
préparé par M. Humbert, réduit de 26 à 19 le 
nombre des cours d'appel. Parmi les sept cours 
supprimées, celles d'Agen, Pau, Angers, Limo-
ges, Baslia. 

Le nombre des magistrats ainsi supprimés 
dans les cours est de 160 sur 760. 

Le projet Humbert sera examiné par la même 
commission que celle qui sera chargée d'exami-
ner le projet de M. Martin-Feuillée. 

— M. Zévort, directeur de l'enseignement 
secondaire au ministère de l'instruction publi-
que el des Beaox-Aris, est nommé conseiller 
d'Etat en service extraordinaire. 

— On lit dans la Gazette de la Bourse du 
9 février : 

« D'après l'eslimation d'un des plus anciens 
agents de change de Berlin, la Bourse de cette 
ville a subi une perle d'environ cent millions, 
par suite de l'effondrement de Y Union générale. 

* Des personnes fort au courant des affaires, 
prétendent que celte évaluation est beaucoup 
trop modérée el que les perles s'élèveront à près 
d'un milliard, si les fluctuations qui ont signalé 
les six premiers jours do mois de février se pro-
longent pendant lout le mois. 

— Une dépêche de Berlin publiée par le 
Morning Post du 11, dit que M. le baron de 
Courcel, qnt vient d'arriver a Berlin, peut être 
certain de rencontrer le meilleur accueil auprès 
du gouvernement allemand, vu qu'il a l'inten-
tion de marcher sur les traces de son prédéces-

portant son rôti. 

Le nouvel arrivant n'était autre que l'émis-
saire du tribunal de Trarbach, le secrétaire du 
juge Je Sponheim ; il venait surprendre le sei-
gneur de Beuren de la manière la plus inattendue 
et la plus désagréable. 

En même temps que le rôti impatiemment 
attend a, Wenz reçut la nouvelle qu'un étranger 
désirait lui parler. 

1 — C'est sans doute un envoyé du bailli de 
Crœw, se dit Wenz, en commençant à découper 
et à manger l'un des poulets. Qui donc, sans cela, 
pourrait déjà connaître mon séjour au château ? 

Au même moment apparut le secrétaire por-
teur de l'importante missive ; encore sous la 
porte il fit une profonde révérence, et à mesure 
qu'il approchait du noble seigneur il s'inclinait 
plus profondément. 

— Assez de simagrées ! s'écria Wenz sèche-
ment et d'un ton d'impatience. Allons... parlez ! 
Qui vous envoie et que voulez-vous ? 

— De grâce, seigneur, répondit l'autre en bé-
gayant, tandis qu'il tremblait de tous ses mem-
bres; je viens sur l'ordre du tribunal de Spon-
heim, c'est-à-dire du sévère seigneur juge de 
Tra bach, comme aussi de Sa Seigneurie M. le 
bai de l'électorat de Trêves, afin de remettre à 
Vot Seigneurie l'écrit que voici. 

L;- bouchée que Wenez allait avaler, tout en 
goun andant le secrétaire, s'arrêta dans sa bou-
che ev ftiJlit Uétouffer. 

{A mwe.) 
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seur, en fortifiant les bonnes relations entre la 
France et l'Allemagne. 

— On assore que M. Cballemel-Lacour, am-
bassadeur a Londres, sera remplacé par M. Tis-
sot, ambassadeur à Constantinople. 

Il est certain que le gêoéral Chanzy ne re-
tournera pas a Saint-Pétersbourg. Il sera promu 
au commandement de l'un de nos grands corps 
d'armée. 

Quant à M. de Ghaudordy qui avait élé nom-
mé a Saint-Pétersbourg et qui, après la retraite 
de M. Gambetta, a refusé d'aller occuper ce 
poste, il sera attaché à l'une des grandes com-
missions du ministère des affaires étrangères. 

— OQ annonce que M. le général Billot sou-
mettra prochainement au couseil ses proposi-
tions pour la nomination aux commandements 
de corps d'armée. 

Les commandants de corps d'armée qui 
sont en fonctions, ont été nommés le 11 février, 
il y a trois ans ; mais ils n'ont pris possession 
de leurs postes qu'entre le 15 et le 20. Le gou-
vernement croit avoir jusqu'à celte dernière da-
te, avant de désigner leurs remplaçants. 

— Leduc d'Aumale va faire poursuivre on 
personnage arrivé depuis peu de temps à Paris, 
et venant de la Belgique, qui réclame la priorité 
sur les princes d'Orléans, comme étant issu d'une 
branche plus rapprochée du trône que la famille 
d'Orléaus. 

Oîironïqiie locale 
ET FAITS DIVERS. 

MAIRIE DE CAHORS 

Le public est prévenu que le samedi de cha-
que semaine, de 2 à 4 heures du soir, le con-
trôleur principal recevra à la Mairie les deman-
des de renseignements et répondra anx réclama-
tions des contribuables de la commune de Ca-
hors. 

M. Magnabal, inspecteur général delà comp-
tabilité des économats, est depuis plusieurs jours 
à Cahors. 

M. le colonel Négrier, de la légion étrangère, 
vient d'être promu commandeur de la légion 
d'honneur, à la suite de beaux faits d'armes 
en Tunisie. M. le colonel Négrier n'est pas un 
inconnu pour nous ; il a laissé à Cahors d'excel-
lents souvenirs, et la nouvelle de la dislinction 
dont il est l'objet, a été apprise ici avec le plus 
grand plaisir. 

— Notre compatriote, M. François Maturié, 
receveur de l'enregistrement à Riez (Basses-
Alpes), est nommé au bureau de Chalus (Haute-
Vienne). 

— Par arrêté en date du 24 janvier dernier, 
notre compatriote M. Maory (Michel), commis de 
culture à Salviac, a été élevé sur place à la 2e 

classe de son grade. 

Convocation de l'armée territoriale et 
appel des réservistes. 

Le Journal Officiel publie deux circulaires 
du ministre de la guerre adressées aux comman-
dants de corps d'armée, qui sont relatives aux 
convocations des réservistes et des territoriaux 
en 1882. 

Voici les dates des convocations : 
Armée territoriale. 

PREMIÈRE PÉRIODE DE PRINTEMPS 

Classes 1868 et 1869 

Do lundi 20 mars au lundi 3 avril, pour les 
cadres ; artillerie, trains. 

Du mercredi 23 mars au lundi 3 avril, pour 
les hommes non gradés ; artillerie, trains. 

DEUXIÈME PÉRIODE DE PRINTEMPS 

Classes de 1870-71 

Première série. 
Da mardi 11 avril au mardi 25 avril, pour 

les cadres: infanterie (série unique ou lre série); 
artillerie, trains, génie, gendarmerie (série uni-
que). 

Du jeudi 13 avril an mardi 25 avril, pour les 
hommes non gradés : infanterie (série unique ou 
lre série) ; artillerie, trains, génie, gendarmerie 
(série unique). 

2e série 

Do mercredi 3 mai au mercredi 17 mai, 
pour les gradés : d'infanterie (2e série, pour les 
régiments de numéro pair qui ont deux batail-
lons à convoquer et n'en peuvent recevoir qu'un). 

Du vendredi 5 mai au mercredi 17 mai, pour 
des hommes non gradés : infanterie (2e série, 
pour les régiments de numéro pair qui ont deux 
bataillons à convoquer el n'en peuvent recevoir 
qu'un). 

CONVOCATION D'AUTOMNE 

Classes 1868 et 1869, 1870 et 1871. 

Immédiatement après la période de convoca-
tion d'automne des réservistes à une date qui 
sera fixée ultérieurement : cavalerie. 

Les ajournées de 1880 de la cavalerie, de 
l'artillerie et des trains, qui devaient être convo-
qués en 1881 avec les classes 1868 et 1869, 
ainsi que les ajournés de 1881, seront appelés 
en 1882, en même temps que les hommes de 
l'armée territoriale de leur arme. 

Appel des réservistes à l'automne 
de 1883. 

Première série. 
Classes 1873 et 1875. 

Pendant les manœuvres, à une date qui sera 
fixée ultérieurement : infanterie de ligne, chas-
seurs à pied, sapeurs-pompiers. 

Deuxième série 
Classes 1873 et 1875. 

Après les manœuvres, à une date qui sera 
fixée ultérieurement : cavalerie, artillerie, pon-
tonniers, trains, génie, gendarmerie. 

Les réservistes ajournés en 1881 seront ap-
pelés aux convocalions de 1882 par les soins 
des commandants de corps d'armée intéressés. 

On remarquera que dans l'énumération ci-
dessus ne figurent pas les réservistes des compa-
gnies d'ouvriers d'artillerie et d'artificiers ; il a 
été décidé, en effet, qu'il serait fait application 
aux réservistes de ces compagnies des dispositions 
adoptées en faveur des sections de secrétaires 
d'étal-major et de recrulemeot, de commis et 
d'ouvriers d'adminislration et d'infirmiers, et 
qui ont élé spécifiées dans l'avant-dernier para-
graphe de la circulaire ministérielle du 27 jan-
vier 1881. 

Victimes du coup d'Etat. 
Liste des personnes auxquelles des indem-

nités ont été accordées par la commission 
départementale. 

MM. 

Avezou, Jean, père, à Concorès, 300 fr. 
Batut, Urbain, maire à Alvignac, 400. 
Blanc, Vincent, serrurrier à Cahors, 300. 
Montberlrand. Marie-Baptiste-Félix, à Lacapelle-

Marival, 300. 
Bétille, Achille, propriêlaire à Béduer, 200. 
Cazes, Victor, artificier à Cahors, 200. 
Vernîtes, Fierre, à Paris, 150. 
Barrât, Jean, à Girac, 100. 
Brassac, Jean-Arnaud, père, à Cahors, 100. 
Cambornac, Louis, pharmacien à Catus, 100. 
Granet, Etienae à Bretenoux, 100. 
Maleprade, Bernard, à Girac, 100. 
Maraluech, François, maire deTonzac, 400. 
Mazeyrie, Raymond, à Bretenoux, 100. 
Piquet, Pierre, à Bretenoux, 100. 
Richard, Simon, limonadier à Lozecb, 100. 
Roques, Théodore-Pierre, à Asnières, 100. 
Soulignac, François-Auguste, à Grèzels, 100. 

Parents des victimes. 
Lafon, Louise, veuve Miret, à Assier, 600 fr. 
Bascle, Marc, sa veuve et sa fille, à Paris, 400. 
Sêgeric, ses deux enfauts, à Lauresses, 400. 
Cayla, Louis, sa veuve, née Tester, à Paris, 300. 
Gauzens, Armand, sa fille, à Paris, 300. 
Lafage, Amable, sa veuve, à Cahors, 300. 
Bousquet, Louis, sa fille, veuve Moncoutié, à 

Cahors, 200. 
Tonrnié, Louis, sa veuve, à Cressensac, 200. . , 
Calmel, Eugène, son fils, à Soissons, 100. 
Cassagnade, Jean-Pierre, à St-Céré, 100 fr. 
Couzy, François, sa veuve, à Marcillac, 100. 
Dévier, Antoine, sa veuve, à Sl-Céré 100. 
Foachet, Auguste, sa veuve, à Luzech, 100. 
Molinier, Louis, sa fille, à Cahors, 100. 
Monlblanc, Abel, sa veuve, à Figeac, 100. 
MonlagDe, André, son fils Virgile, à Cahors, 100. 
Rames, Eugène, sa veuve, à Figeac, 100. 

CHEMIN DE FER DE MÔNTATJBAN A BRIVES. 

Les travaux de celle ligne marchent avec une 
grande activité. Du lieu de Malras, commune de 
Montauban, à Cahors, on ne voit que de nom-
breux chantiers, et les maisons de garde sem-
blent s'élever par enchantement. 

Le pont d'Albias sur l'Aveyron, est presque 

terminé, ainsi que les terrassements du côté de 
Fonneuve et Bonnefont. 

L'adjucatioo des travaux du 4e lot, compre-
nant les 4 premiers kilomètres et la construc-
tion du pont sur le Tarn, qui devait avoir lieu 
samedi, est, par un avis préfectoral renvoyé au 
samedi 25 février. 

On écril de Rocamadoor : 
Dans la journée du 2 courant, la femme 

Àussel, du village de Blanat, commune de Ro-
camadour, quitta sa maison, vers trois heures 
du soir, pour aller porter a manger à des ou-
vriers occupés dans un champ situé a environ 
800 mèlres ; elle laissait chez elle son mari 
malade et une petite fille de trois ans sous la 
garde de sa sœur âgée de 12 ans. Celle dernière, 
s'étaot aperçue que sa jeune sœur avait disparu, 
se mit à sa recherche avec une voisine, et quel-
ques minutes après la trouvaient noyée dans une 
mare. Elles la transportèrent à la maison, mais, 
malheureusement, les secours qui lui furent pro-
digués ne purent pas la ramener à la vie. 

Ou écrit de Marmande, qu'un double assassi-
nat vient d'être commis à Seyches, sur les per-
sonnes de deux femmes ; une est morte et l'au-
tre grièvement blessée. L'auteur présumé, d'o- ] 
rigine espagnole, est en fuite. 

Nous apprenons par la Petite Gironde qu'un 
accident terrible est arrivé à bord du steamer 
français Ravensdowne, capitaine Labour, fai-
sant le service enlre notre port et Nantes. Le 
Ravensdowne avait quitté notre port samedi 
dernier pour Tonnay-Charenle et Nantes; après 
la mise à terre de la partie de son chargement 
destiné à ce premier port, il est reparti faisant 
route pour sa seconde destination. Il descendait 
la rivière, lorsque tout à coup une formidable 
explosion s'est fait entendre, et le navire s'est 
trouvé enveloppé par un nuage de vapeur. La 
chaudière du Ravensdowne a sauté et deux 
hommes, le second mécanicien nommé Courriol 
et un chauffeur dont nous ignorons le nom, 
ont été tués sur le coup. 

La capitaine Labour et le pilote, qui étaient 
sur la passerelle, ont été lancés en l'air par la 
force de l'explosion et sont retombés sur le 
panneau d'avant, sans avoir reçu de blessures 
graves. On se perd en conjuctures sur les causes 
de l'accident. Le navire a été ramené à Bochefort, 

LA SECHERESSE 

La sécheresse extraordinaire dont nous souf-
frons en ce moment, remonte au mois d'octobre 
dernier, comme le montrent les chiffres suivants : 

Moyenne Saison Déficit 
Ordinaire actuelle 

Octobre 45 m. m. 27 m. m. 33 m. m. 
Novembre 45 m. m. 36 m. m. 19 m. m. 
Décembre 45 m. m. 27 m. m. 18 m. m. 
Janvier 40 m. m. 10 m. m. 30 m. m. 
Février, 12 
premiers jours O m. m. 15 m. m. 15 m. m. 

Total en 138 jours, 115 m. m. 

La moyenne de pluie étant d'environ un mi-
limètre, on voit que le déficit est de plus des 
deux tiers. La surface de Paris étant de 64 ki-
lomètres carrés, le volume d'eau qui nous man-
que sur notre ration annuelle est de 74 millions 
d'hectolitres 11 serait du plus haut intérêt desa-
voir jusqu'où s'étendront les limites de celte sé-
cheresse sans précédent. Nous ajouterons qa'il 
n'a pas plu depuis le 7 janvier, c'est-à-dire qu'il 
n'est pas tombé,une seule goulte d'eau du ciel 
ou un cristal de neige pendant 35 jours consé-
cutifs. Pendant toute la durée de notre séche-
resse inouie, l'électricité est restée constamment 
positive, sauf une fois, et sa tension a toujours 
été assez faible. Ordinairement, pendant ces 
temps de brouillards et de brumes, elle offre des 
variations multiples et atteint soudainement des 
valeurs décuples de celles qui ont été constatées. 
Tous ces faits s'accordent à prouver que le brouil-
lard opaque qui a duré 22 jours, avait bien la 
constitution constatée lors de l'ascension aéros-
tatique du 25 janvier. 

Saint-Malo, 11 février. 

Le caporal Rindel, du 46e de ligne, a été 
trouvé pendu près de la caserne de Rocabey. 

C'est, depuis* quelques mois, le troisième 
| sous-officier du 46e de ligne qui se suicide. 

Le vingt-huitième concours poélique ouvert 
en France le 15 février, sera clos le 1er juin 
1882, Vingt médailles or, argent, bronze 
seront décernées. 

Demander le programme, qui est envoyé 
franco à M. Evariste Carrance, présideut du 
Comité, 12, rue Rousannes, Ageo, Lot-et-
Garonne. (Affranchir). 

Le tribunal civil de Limoox (Aude), vient de 
condamner à 500 francs de dommages-intérêls un 
maire, qui s'était permis, de son autorité privée, 
de rayer de la liste électorale un certain nombre 
d'individus qui ne lui plaisaient pas. Plusieurs 
maires dece département seraient, paraît-il, dans 
le même cas, et vont être poursuivis devant les 
tribunaux à la requête des électeurs rayés par 
le bon plaisir de ces fonctionnaires. 

Ifcei*mièr,es Moovelles 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS. 

Séance du 13 février. 
M. Brisson, répondant à M. Ballue qui rappelle 

qu'il a déposé une proposition de résolution tendant 
à nommer une commission chargée d'examiner 
toutes les questions relatives à l'organisation des 
forces défensives, dit que la commission d'inilialive 
ne tardera pas à présenter son rapport sur celte 
question. 

La Chambre prend en considération la proposi-
tion de M. Petitbien, tendent à ordonner l'impres-
sion des documents relatifs à l'enquêtre parlemen-
taire sur la législation des boissons. 

Il résulte de l'entretien de M. Talandier avec 
M. de Freycinet, que tous les pourparlers diplo-
matiques engagés au sujet de l'affaire de M. 
Pierre Lavroff étaient terminés lors de l'avène-
ment du cabinet actuel. 

L'ambassadeur de Russie à Paris avait reçu 
de M. Gambetia une promesse d'expulsion. 

M. de Freycinet a pensé qu'il devait faire 
honneur à la parole donnée par son prédéces-
seur. 

Paris, 13 février, soir. 
Voici le résultat des élections législatives qui 

ont eu lieu hier à la suite des ballottages : Pro-
vins, M. Lenient, républicain, élu. Aubusson, 
M, Cornudet, conservateur, élu. 

M. d'Aillières, conservateur, est élu député à 
Mamers par 7,679 voix contre 4,096 données 
à M. Levasseur, républicain, 

— Le Journal des Débats déclare que M. 
Léon Say a mis pour condition absoloe à son 
entrée au cabinet que le budget en préparation 
serait constiiué de façon à supprimer les émis-
sions de l'emprunt amortissable pour 1882 et 
1883, sans ralentir les travaux. 

— Un télégramme de Londres dit que la 
France et l'Angleterre sont tombées d'accord 
pour s'entretenir avec les autres puissances sur 
les affaires d'Egypte. 

Complot contre le tzar. 
Par suite de la découverte d'un complot, 

plusieurs jeunes gens de distinction auraient été 
arrêtés à Moscou. Le complot devait éclater lors 
des fêles du couronnement de l'empereur. 

Le père d'un des inculpés est un colonel qui 
a élé arrêté ainsi que sa femme et sa fille. 

Paris, 13 février, soir. 

Le National assure que M. Gambetta aurait 
télégraphié ce matin à ses amis, d'arrêter la 
campagne entreprise, dans les journaux dévoués 
à sa politique, contre le ministère Freycinet. 

M. Gambetta serait, dit ce journal, décidé, à 
son retour, à prendre la direction du groupe de 
l'Union républicaine, qui deviendrait ainsi l'aile 
gauche du groupe ministériel. 

Bourse de Paris. 
Cours du 11 février. 

Rente 3 p. °/0 82.25 
— 3 p. % amortissable. 81.85 
— 3 p. % amorl.nouveau. 00.00 
— 4 l/2 p. % 114.00 
— Sp. »/ » 114.10 

CHRONIQUE FINANCIÈRE 
Paris, 13 février 1882. 

Les transactions ne se raniment pas; mais les 
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cours se sont raffermis, le 3 O/o a remonté à 82.50, 
l'amortissable à 82.30, le 5 O/o à 114.70. 

La reprise s'est étendue à l'ensemble de la cote, 
la Banque d'Escompte a regagné 80 fr. sur les plus 
bas cours; la Banque de France, le Foncier, la 
Banque de Paris, le Lyonnais sont mieux tenus. 

La Banque nationale était demandée de 525 à 530. 
Elle ne saurait tarder à revenir à ses cours précé-
dents. On sait en effet qu'elle n'a pas été et ne pou-
vait p3S être atteinte par la crise puisqu'elle n'est 
ni banque de spéculation ni banque de dépôt. 

Les recettes des chemins de fer français conti-
nuent à dépasser dans une forte prooortion celles 
de 1831 ; leurs actions sont l'objet de bons achats 
au comptant. 

Le Suez s'est relevé au-dessus de 3.100. 
Le 5 O/o italien se tieet vers 85 et le 5 O/o turc 

vers 11.. 
Le Pstit Journal était demandé de 755 à 760. 

Les actionnaires de la Société d'exploitation du 
Petit Journal sont convoqués en assemblée générale 
ordinaire et extraordinaire pour le 2 mars prochain, 
11, rue Le Peletier. 

On lit dans la Gazette des Tribunaux : Noos 
sommes informés que les différends soulevés à la 
suite de l'assemblée générale des actionnaires de la 
Banque de Prêts à l'Industrie du 14 décembre der-
nier, se trouvent complètement aplanis parle retrait 
simultané des demandes en nullité de ladite assem-
blée et de l'action reconvenlionnelle qu'elles avaient 
provoquée. 

LE TOUR DU MONDE, Nouveau journal de 
Voyages. —Sommaire de la 1101e livraison (11 
février 1882). — Voyage de la Vega autour de 
l'Asie et de l'Europe, par A. E. Nordenskiold. — 
1878-1880. — Texta et dessins inédits.— Dix-sept 
dessins de Th. Weber, Thiriet, Taylor et P. Lan-
glois, avec une carte. — Hachette, boulevard St-
Germain, 79, Paris. 

BIBLIOGRAPHIE 

JOURNAL DE LA JEUNESSE. — Sommaire 
de la 480° livraison (11 février 1882). — TEXTE: 

Le roman d'un cancre, par J. Girardin. — Frag-
ment de Mémoires, par F. de Malis.— Le polype 
vinaigrier, par M"18 Gustave Demoulin. — Bouche 
en cœur, par Mlle Zénaïde Fleuriot. — La musique 
des astres, par Albert Lévy. — DESSINS, : Tofani, 
Bonnafoux. — Hachette, boulevard St-Germain, 
79, Paris. 

JOURNAL DE L'AGRlCULTURE,ionàè et diri-
gé par J.-A. BARRAL (G. Masson, éditeur, 120, 
boulevard Saint-Germain, Paris.) Un an, 20 fr. 
Sommaire du N° 669, du 4 février 1882: J.-A. 
Barrai. Chronique agricole. — Nouvelles de l'état 
des récoltes en terre. — J.-A. Barrai. Nouvelles 
expériences de vaccinations charbonneuse. — Bon. 
cerne. Les mulots et les chouettes. — Garcin. Si 
tuation agricole dans l'Ain. — Pouillet. Jurispru-" 
dence agricole. — Boudy. Les citernes. — Casa-
nova. Sur la culture du mats-fourrage. — Ganzin. 
Etude sur la reconstruction des vignobles du midi. 
— Huet. Préparation des paillassons, pieux et 
échalas. — Gaugain. Culture des environs de Pa-
ris. — Sagnier. Le commerce agricole en 1881. — 
Partie officielle. — Arrêté indiquant les arrondis-
sements phylloxérés. —Franc. Concours d'ani-
maux gras à Bourges. — Sagnier. Société natio-
nale d'agricullure. — Revue commerciale. — Prix 
courant des denrées agricoles. — Bulletin financier. 
— GRAVURES NOIRES : Réservoir de 60,000 litres, 
séparé de la grande cave par un chemin de service. 
— Citerne de 80,000 litres placée au centre d'une 
grande cour entourée de bâtiments.—Appareil 
purificateur de l'eau des toits. 

MAISON DE CONFIANCE 

POUR LA POSE DES DENTS 

20 Ans de Succès 

AUDOUARD 
LAURÉAT DE L'ACADÉMIE NATIONALE, EX-PROFES-

SEUR DE PROTHÈSE ET DE CHIRURGIE DEN-

TAIRES A PARIS. 

CHIRURGIEN-DENTISTE 
Du Lycée de Cahors et des principaux établis-
sements d'éducation du Lot et de la Corrèze. 

Boulevard Sud, n° 3, à CAHORS, tous les 
mois, du 1" au 8. Faubourg Leclere, 
n° 16, à BRIVE, du 9 au 30 de chaque 
mois. 

Etude de Me SABOURIN, avoué à Cahors, 
rue du Lycée n° 5. 

SUR 

LA LUMIÈRE ÉLECTRIQUE, journal univereel 
d'électricité, 51, rue Vivienne, Paris. — Sommaire 
du n° du 4 février 1882. — Histoire de la décou-
verte du téléphone; Th. du Moncel. — L'électri-
cité contre l'incendie; Frank Geraldy. — Exposi-
tion Internationale d'Electricité : Appareils de me-
sures électriques à l'Exposition de l'Ecole supé-
rieure de télégraphie; E. Mercadier. — Le tram-
way électrique du Palais de l'Industrie et le chemin 
de fer postal; A. Gaerout. — Instruments divers 
destinés aux mesures électriques : Galvanomètre à 
déviation proportionnelle; Marcel Deprez. — Sur 
la résistance électrique des gaz; Edlund. — Revue 
des travaux récents en électricité : Mesure des po-
tentiels correspondant à des distances explosibles 
délerminêes. — Les procédés métallurgiques ac-
tuels.— Les piles et condensateurs de M. Valéry. 
— Correspondance: Lettre de M. G. Lippmann. 
Faits divers. 

On lit dans un journal de Paris : 
» L'usage journalier de l'Elixir dentifrice 

des RR. PP. Bénédictins à la dose de quelques 
gouttes dans l'eau, prévient et guérit la carie des 
dents, qu'il blanchit et consolide en fortifiant el 
assainissant parfaitement les gencives. 

» C'est un véritable service à rendre à nos lec-
teurs de leur sigoaler cette antique et utile prépa-
ration, le meilleur euratif et le seul pré-
servatif des affections dentaires. 

» Dépôt chez tous les pharmaciens, parfumeurs 
et coiffeurs. » 

MM. HENRI, BRUNEI, et BOSC, 
directeurs de la Maison Busquet, Jules 
Hue, 32, rue des Marchands, Toulouse, 
oui l'honneur d'informer leur clientèle que leurs 
Magasins ont été complètement préservés de 
l'incendie qui a détruit les maisons voisines le 
i2 février courant. 

AVIS 
A affermer un Moulina farine, situé sur le 

Ru isseau du Vert à 500 mètres environ de 
Catus. 

Pour les renseignements, s'adresser à Mme 

Ve de Valois, à CATUS, (Lot). 

SAISIE IMMOBILIERE 

EN 5 LOTS 
ni 

HUil 
Situés dans la commune de Castelnau-Montratier 
Saisis au préjudice du sieur Antoine Bonal père, 

et du sieur Pierre Bonal fils. 
Mises à prix. 

Premier lot, dix francs, ci 10 fr. 
Deuxième lot, dix francs, ci 10 
Troisième lot, dix francs, ci 10 
Quatrième lot, dix francs, ci 10 
Cinquième lot, dix francs, ci 10 
L'adjudication aura lieu le samedi qua-

tre mars mil huit cent quatre-vingt-deux, 
à midi. 

Les immeubles mis en vente sont situés dans 
la commune de Castelnau-Montratier et consis-
tent en prés, terres labourables, bois, vignes, 
maison à Castelnau-Montratier, sol de maison, 
etc., etc., formant une contenance totale et ap-
proximative de neuf hectares. 

S'adresser, pour de plus amples renseigne-
ments, à M° Sabourin, avoué poursuivant, dé-
tenteur d'une copie du cahier des charges, en 
son Etude sus-indiquée, lequel pourra être chargé 
d'enchérir pour toute personne solvable. 

Etude de M« DELBREIL, avoué à Cahors, 
Cours de la Chartreuse, n° 10. 

mn SUR SURENCHÈRE 
A SUITE DE LICITATION. 

Adjudication fixée au vingt-cinq février 
courant, à l'heure de midi. 

En conséquence, il sera, procédé à la nouvelle 
adjudication de ladite maison le vin;?ï-«înq 
février courant, à l'heure «se midi, à 
l'audience des criées du tribunal civil de Cahors, 
au palais de justice de cette ville, sur la mise à 
prix de huit mille trois cents francs, ci. 8,300 fr. 

Pour extrait certifié véritable, 
A Cahors, le treize février mil huit cent 

quatre-vingt-deux. 
L'avoué poursuivant, 

DELBREIL. 
Enregistré à Cahors, le février 

mil huit cent quatre-vingt-deux, F0 

Ce reçu un franc quatre-vingt-
huit centimes, décimes compris. 

Signé : DALAT. 

Etude de M6 Léon TALOU, avoué-licencié, Boule-
vard Nord, à Cahors. 

Élude de Me MAZIÈRES, avoué à Cahors, rue du 
Porlail-Alb3n, n° 10. 

Par jugement du tribunal civil de Cahors, en 
date du vingt-trois novembre mil huit cent 
quatre-vingt-un, rendu entre : 

1° Le sieur Pierre Alix, négociant, habitan, 
et domicilié de la ville de Cahors, demandeurt 
ayant Me Sabourin pour avoué ; 

2° Le sieur Henri Banel, receveur principal 
entreposeur, demeurant et domicilié à St-Jean-
d'Angély (Charente-Inférienre) ; 

3° La dame Victorine Banel, veuve en pre-
mières noces du sieur Amable Cammas, et épouse 
en secondes noces du sieur Wœlfil, et ledit sieur 
Wœlfil, demeurant et domiciliés ensemble à 
Bordeaux, ayant M" Talou pour avoué. 

En présence du sieur Victor Lafon, mercier, 
demeurant et domicilié à Cahors, créancier in-
tervenant, comparant par Me Bousquet avoué. 

Il a été ordonné qu'il serait procédé à la 
vente sur licitation en trois lots de certains biens 
immeubles dépendant des successions des époux 
Banel père et mère, et au nombre desquels 
figure : 

Une maison d'habitation sise à Cahors, rue 
Brives, n° 13 et rue Nationale, numéro 1859 du 
plan cadastral de la ville de Cahors, section N, 
et dont le sol a une superficie d'un are environ, 
laquelle maison formait le premier lot. 

L'adjudication de ces immeubles a eu lieu 
devant M. Arnault, juge au tribunal civil de 
Cahors, commis à ces fins, le vingt-cinq janvier 
dernier, et ladite maison a été adjugée au prix 
de sept mille cent dix francs, en faveur de 
Me Talou avoué, qui a fait élection de command 
au profit du sieur Henri Banel, ci-dessus qua-
lifié. 

Mais par acte fait au greffe du tribunal civil 
de Cahors, le premier février courant, le sieur 
Jean Roudil, tonnelier, habitant et domicilié de 
ladite ville de Cahors, rue Nationale, n° 53, a 
fait la surenchère du sixième sur le prix de 
ladite adjudication et a déclaré porter ledit prix 
à huit mille trois cents francs. 

Cette surenchère, dans laquelle M" Scipion 
Delbreil a été constitué avoué par ledit sieur 
Roudil, a été dénoncée dans le délai légal aux 
avoués du poursuivant, des colicitants et de 
l'adjudicataire avec sommation pour l'audience 
du vingt-cinq février courant. 

VENTE 

VENTE 
!§tîr saisie immobilière 

Fixée au samedi onze mars mil huit 
, cent quatre-vingt-deux, à midi précis, 
au palais de justice de Cahors, audience 
des criées. 
Suivant procès-verbal de Duc, husssier à Cahors, 

en date du huit décembre mil huit cent quatre-
vingt-un, en forme dénoncé et transcrit, ainsi que 
l'exploit de dénonciation, au bureau des hypothèques 
de Cahors, le dix-sept décembre, même année, 
volume 81, numéros 26 et 27. 

Il a été procédé, à la requête de M. Louis Labié, 
ancien notaire, propriétaire domicilié de la ville de 
Cahors, ayant constitué Me Mazières pour sou 
avoué près le tribunal civil de Cahors. 

Sur la tête et au préjudice de Pierre Pougeî, 
propriétaire, et dame Raymond de Geniès, sans 
profession, mariés, demeurant et domiciliés ensem-
ble au lieu et commune de Larroque-des-Arcs, 
ledil Pouget pris tant en son nom personnel que 
pour assister et autoriser sa dite épouse, et cette 
dernière prise en outre comme seule héritière de 
feu Joseph Geniès son père, quand vivait, proprié-
taire à Larroque-des-Arcs, à la saisie réelle des 
biens ci-après désignés. 

Le cahier des charges, dressé pour parvenir à la 
vente de ces biens, a été déposé au greffe du tri-
bunal civil de Cahors pour être tenu à la disposi-
tion du public el a été publié conformément à la loi. 

A l'audience du quatre février courant, le tri-
bunal, donnant acte de la publication dudit cahier 
des charges, a fixé l'adjudication au samedi onze 
mars mil huit cent quatre-vingt-deux. 
Biens saisis et à vendre sîîués dans 

la commune de Larroque-des-Arcs. 
1» Une vigne sise au lieu de Rivayrols, commune 

de Larroque-des-Arcs, de contenance environ de 
dix-sept ares treize centiares, formant le numéro 
214 du plan de la matrice cadastrale de la commune 
de Larroque-des-Arcs, section F; 

2° Une autre vigne, sise au même lieu de Rivay-
rols, commune de Larroque-des-Arcs, décontenance 
environ de neuf ares soixante-dix-huit centiares, 
formant le numéro 2\3 du plan, section F; 

3° Une terre sise au lieu dit Travers de l'Eglise, 
commune de Larroque-des-Arcs, de contenance 
environ de deux ares quatre-vingt-quinze cen 
tiares, formant le numéro 397 du plan, section F; 

4° Une terre sise au même lieu dit Travers de 
l'Eglise, commune de Larroque-des-Arcs, de conte-
nance de vingt-neuf ares quarante-cinq centiares, 
formant le numéro 398 du plan, section F ; 

5° Une vigne sise au même lieu du Travers de 
l'Eglise, décontenance environ de dix-neuf ares 
trente centiares, formant le numéro 399 du plan, 
section F; 

6° Une maison sise à Larroque-des-xlrcs, con 
fronlant d'un côté avec rue, d'autre côté avec Belot 
et Conquet, la maison et le sol de la maison formant 
les numéros 781, 731 du plan, seclion F ; le sol de 
contenance environ de soixante centiares; ladite 
maison est en mauvais étal, elle se compose d'un 
rez-de-chaussée, d'un premier étage; au rez-de^ 
chaussée du côté de la rue se trouve une porte 
d'entrée à l'aspect du couchant ; ily a une antre porte 
pour y pénétrer ; il y a trois marches en pierre 
elle est couverte en tuiles canal, le toit est à deux 
tombants d'eau, ladite maison sert aujourd'hui de 
grange; 

7° Une terre ou jardin, sis à Larroque-des-Arcs, 
confrontant avec le numéro 731 du plan avec Con 
quel, avec la maison occupée par les mariés Pouget, 
aujourd'hui vendue par autorité de police, le pre-
mier octobre dernier, avec l'étable à cochons aussi 
vendue, avec rue; du côté de la rue il y a une 
porte d'entrée, de contenance environ de deux ares 
quarante centiares. Cet article n'est pis porté à la 
matrice cadastrale, mais il est la propriété des 
mariés Pouget. 

Tous les immeubles ci-dessus décrits sont situés 
sur le territoire de la commune de Larroque-des-
Arcs, sont jouiset exploités parlesdils mariés Pouget 
et sont leur propriété pour les avoir recueillis comme 
héritiers de leur tante, Marie Belot, quand vivait 
domiciliée à Larroque-des-Arcs. 

Formation des lots. — Mise à prix. 
Les biens ci-dessus désignés seront vendus en un 

seul lot, sur la mise a prix de dix francs en sus 
des charges, ci 10 fr. 

11 est déclaré à tous ceux du chef desquels il 
pourrait être pris inscription pour raison d'hypo-
thèques légales, qu'ils devront la requérir avant la 
transcription du jugement d'adjudication, sous peine 
de déchéance. 

Pour extrait certifié conforme : 
Cahors, le quatorze février mil huit cent quatre-

vingt-deux. 
L'avoué poursuivant, 

MAZIÈRES. 

Enregistré à Cahors, le février mil huit 
cent quatre-vingt-deux, F» C« Reçu un 
franc quatre-vingt-huit centimes, décimes compris. 

Signé: DALAT. 

ET A SUITE DE SURENCHERE 

Fixée au samedi quatre mars mil 
huit cent quatre-^vingt deux, à midi pré-
cis, au palais de justice de Cahors, à 
l'audience des criées. 

Suivant jugement rendu par le tribunal de pre-
mière instance de Bordeaux, le dix décembre mil 
huit cent quatre-vingt, 

Enire Michel-Ambroise Crollen, ouvrier ébéniste, 
demeurant à Bordeaux allée de Tourny n° 29 agis-
sant tant comme ayant été associé aux acquêts avec 
la dame Bernadette Tissandier, qu'en son nom per-
sonnel, à raison de ses reprises contre la com-
munauté d'acquêts, el comme donataire de tous les 
biens propres délaissés par son épouse ; 

Lequel a pour son avoué constitué près le tri-
bunal de première instance de Bordoaux, Me Pierre-
Marie-Paulin Lar-rê, licencié en droit, demeurant 
en ladite ville rue Vital Caries n° 5. 

Et le sieur Edouard Crollen employé à la mairie 
de Bordeaux, demeurant audit Bordeaux rue des 
Bahutiers n° 31 ; pris comme seul héritier de ladite 
dame Crollen sa mère, lequel a pour avoué cons-
titué près le même tribunal, M» Aristide Peyre-
longue, licencié en droit, demeurant à Bordeaux, 
rue du Temple, 2i bis. 

La liritation des biens composant la succession 
de ladite dame Bernadette Tissandier se composant 
de grange, ei autres bâtiments d'exploitation, pré, 
jardin, terre, vignes et pâture et tous situés dans la 
commune de Luzech, aux lieux dits Mariines, La-
lavade, Fages, Pecbantré, Combe de Nagnorole et 
Combel Estret, fût ordonnée et renvoyée par devant 
M8 Pagès-Duport devant lequel la venta eût lieu 
le dimanchedouzejuin mil huiteent quatre-vingt-un. 

Lesdits biens furent ce jour-là adjugés moyen-
nant huit mille dix francs an sieur Lurguie Jean 
fils aîné, propriétaire à la Rivière haute, communo 
d'Albas ; mais dans le délai de la loi, Crollen fils, 
co-propriétaire par indivis de l'immeuble adjugé 
à Lurguie, déclara au greffe du tribunal civil de 
Bordeaux surenchérir du sixième lesdits biens. 

Par exploit de M« Fraysse, huissier à Luzech, 
le susdit Crollen fils donna à Lurguie Pierre assi-
gnation à comparaître devant le tribunal civil de 
Bordeaux pour voir valider ladite surenchère. A 
l'audience du vingt-cinq aoûl dernier ledit tribunal 
de Bordeaux valida la surenchère, et, dit que la 
revente aurait lieu devant le tribunal civil de 
Cahors. 

M. Crollen fils surenchérisseur qui conslilue 
M* Léon Talou pour son avoué près le tribunal civil 
de Cahors déclare poursuivre devant ce tribunal la 
surenchère des biens dont le détail suit : 

Article 1". 
constructions, pré, jardin 
191, 192,193 et 194 du 

Maison, grange autres 
et terres, à Martines (n° 
cadastre, section H). 

Article l. 
Terre à Pechantré, de la contenance de 

rante-cinq ares soixante-neuf centiares (o° 
section H). 

Article 3. 
Terre et vigne à Martines (n°" 200 et 201 

tion H). 
Article 4. 

Terre et vigne à Lalavade (n° 299 secliou H). 
Article 5. 

Vigne et pâture à Fages (nos 441, 442 et 445, 
section 1). 

Article 6. 
Combe de Magnorole (numéro 447 sec-

qua-
189 

sec-

à 
Article 

Combel-Estret (numéro 1099, sec-

Vigne 
tion I). 

Vigne 
tion H). 

Article 8. 
Terre, pâture, ancien sol de maison, masure et 

grange à Martines (numéros 183, 185, 182, 186 P 
et 187, section H). 

Article 9. 
Terre à Martines, de la contenance de quarante-

huit ares quarante centiares (numéro 188, section 
H), séparée du numéro 186 P par un chemin 
public. 

MISE A PRIX : 

Les biens ci-dessus se revendront en un seul lot 
sur la nouvelle mise à prix de neuf mille trois cent 
quarante-cinq francs, ci :. 9,345 fr. 

NOTA. — Dans les biens à vendre se trouvent 
comprises trois cuves placées dans les caves de la 
maison de Péchaulré, décuvanl environ, l'une 44 
heclolitres, la seconde 33 hectolitres et la troisième 
26 hectolitres. 

OBSERVATIONS. — Les frais exposés par MM. 
les avoués de Bordeaux, jusqu'au jour de la pre-
mière vente et s'élevant à six cent quarante-quatre 
francs soixante-seize centimes, seront payés par 
l'adjudicataire en diminution de son prix. 

Voir au surplus, pour les renseignements, l'expé-
dition du cahier des charges, qui a élé déposé au 
greffe du tribunal civil de Cahors, pour y servir de 
minutes d'enchères. 

Pour extrait certifié conforme, 
Cahors, le quatorze février mil huit cent qualre-

vingt-deux. 

L'avoué du surenchérisseur. 
LÉON TALOU. 

Enregistré à Cahors, le février mil 
huit cent quatre-vingt-deux, F° C8 Reçu 
un franc quatre-vingt-dix centimes décimes 
compris. 

Signé : DALAT. 



JOt EfêAL M; LOT 

Le système de vendre tout à 
bon marché et entièrement 
de confiance est absolu 
dans la maison. 

• NOUVEAUTÉS A PRIX FIXE. . 

Francis Pontié On rend l'argent aux per-
sonnes qui ne seraient pas 
satisfaites de leurs achats. 

M. 
BOULEVARD SUD ET RUE FENELON A CAHORS. 

J'ai l'honneur de vous informer que je viens de traiter, comme fio de saison, quelques affaires importantes, à des prix extraordinaires de bon marché. Elles offrent un si grand intérêt et présentent des 
avantages de prix tellement exceptionnels, que je crois nécessaire de les signaler à ma nombreuse clientèle, afin que, même sans besoin, elle puisse en profiter. 

Permettez-moi de solliciter la faveur de votre visite, qui vous mettra à même d'apprécier les avantages incontestables que je vous offre. 
Veuillez agréer mes salutations respectueuses. 

J. FONTÈS, directeur de la maison. 
APERÇU DE QUELQUE® PBIX s 

Un lot de robes fantaisie, valeur 0 fr. fio à Of 
Dn lot de robes fantaisie, id. 1 fr. 2S à..' 0 
Un lot de cachemires drapés pure laine, nuances nouvelles, larg. 

lm 10 et lm 20, valeur 2 fr. 75 à 1 
Drap melton pour robes, larg. lm 30, valeur 2 fr. à 1 
Molletons unis et rayés, pur laine, larg. lm 30, valeur 3 fr. à... 1 
Drap de dames, nuance nouvelle, larg. lm 20, valeur 5 fr. à. 3 
Satin soleil et Radhamès, larg. lm 20, valeur 5 fr. 25 à 3 
Cachemire de soie noir, larg. 0m 60, valeur 7 fr. à 4 

id. id. id. larg. 0m 62, valeur 9 fr. à S 
Satin soie noir, larg. 0m 57, valeur 5 fr. à 3 
Satin Radhamès, larg. 0m 58, valeur 8 fr. à 6 
Satin Duchesse, larg. 0m 60, valeur 12 fr. à 7 

30 le m. 
60 — 

93 — 
25 — 
95 — 
50 — 
75 — 
00 — 
90 — 
25 — 
00 — 
75 -

Velours soie noir uni, larg. 0m50, valeur 12 fr. à 7f 50 le m. 
Id. damassé id., largO"1 50, valeur 13 fr. à 8 75 — 
Id. moire, larg 0m 50. valeur 10 fr. à 6 95 — 

Satin damassé pur soie, larg. Om 57, valeur 9 frà : ... 6 00 — 
Grand choix de tissus pour deuil, depuis 1 fr. le mètre. 
Cachemire, mérinos, Barpoor, Hengaline, etc. 
Grand choix de draperies fantaisie pour costumes d'hommes, depuis 5 fr. 

le mètre, 15 fr le costume complet. 
Drap taupeline, castor, satin noir pour costume de cérémonies et soutanes 

pour prêtres. 
La maison indique uu bon tailleur pour les costumes d'hommes et sou-

tanes d'ecclésiastiques (coupe garantie). -
Grand assortiment de tapis d'appartements et d'églises, depuis 1 f. à 10 f .le m. 

SPÉCIALITÉ deNouveautés richespour corbeilles de mariage, Châles cachemire des Indes et cachemire français, Soieriesen 

ENVOI FRANCO DANS TOUT LE DÉPARTEMENT, A PARTIR DE 20 
PRIME OFFERTE A TOUS LES ACHETEURS : Deux belles 

Calicot et toile coton pour chemises, depuis 0 fr. 50 le mètre à 1 fr. 25. 
Indiennes et cretonnes meubles, depuis 0 fr. 75 c. le mètre. 
Serviettes de toilette, depuis 5 fr. la douzaine. 
Un lot de services de table damassés, pur fil, de 12 couverts, avec la 

nappe écrue, valeur 30 fr., à 17 fr. 
Un lot de services blanchis, satin pur fil, dessin riche, 12 couverts, 

avec la nappe, valeur 50 fr. à 29 fr. 
Grand choix de toiles fil en tous genres, depuis 0 fr. 75 c, le mètre. 
Cretonne 8\4 blanchie, largeur 2 m.40 c, valeur 6 fr., à 4 fr. 
Grand assortiment de mousselines pour rideaux, depuis 0 fr. 35 le m. 
Confections pour dames, hautes nouveautés vendues à 40 % de rabais. 

tous genres, Confections, Dentelles, Fourrures, Manchons, etc. 
FRANCS. 
gravures. 

IL FAUT LIRE DANS 

LE JOURNAL DU DIMANCHE 
Qui paraît toutes les semaines 

LES AVENTURES D'UN PEAU-ROUGE 
A PARIS 

Avec illustrations, par JULES FÉRAT 

ET LE VOYAGE EN CHINE 
par PIERRE FRÉDÉ 

ÎO Centimes le Numéro de 16 pages in-4» 

ABONNEMENTS : 
PARIS, 1 An.. 6 fr. 

6 Mois 3 » 
DÉPARTEMENTS, 1 An.. 8 fr. 

— 6 Mois 4 » 
Pour tous les pays faisant partie de I'UNION POSTALE, 

1 An, 8 fr. 50. 

La Collection se compose actuellement de 46 .volumes et renferme les 
ouvrages des meilleurs écrivains contemporains. 

Le Volume broché, pour PARIS : 3 fr. 
— — pour les DÉPARTEMENTS : 4 fr. 

PRIMES DIVERSES OFFERTES A TOUS LES ABONNÉS 

BUREAUX : place Saint-André-des-Arts, 11, à Paris. 

ELEGANCE — PLUS DE DOS RONDS 
avec les 

SOUTIEN 

BRETELLES AMÉRICAINES HYGIÉNIQUES 
La BRETELLE AMÉRICAINE élargit la poitrine, 

produit une libre respiration et a une valeur 
inappréciable pour la jeunesse. 

Elle écarte toute tendance au Dos Rond, ren-
force la voix et les poumons et est indispen-
sable par le bien-être qu'elle donne à tous 
ceux qui en font usage. 

Prix suivant qualité : 3, 5, 7.50 et 10 fr. 

Seul dépôt chez : J. LARRIVE, fils aîné, 16, rue de la Liberté, Cahors. 
Machines à coudre de tous systèmes, garanties sur facture. 

MECERIE, BONNETERIE, DRAPERIE, CHAUSSURES, ARTICLES DE VOYAGE, ETC. 

AISOI\ DOUCE DE 
Rue de la liberté, Canors9 

Prévient sa nombreuse clientèle qu'il vient de recevoir un grand assortiment de 
draperies Haute Nouveautés d'Elbœuf et Anglaise pourpantalous, Costumes 
complets, pardessus, et un très-beaux choix de gilets Haute Nouveauté pour 
la saison prochaine. 

Gomme par le passé tout le soin désirable sera apporté à la confection des 
vêtements. 

M. Doucèdo se recommande aussi pour l'Habit noir,costume de soirée, elc 

SOLIDITÉ. ÉLÉGANCE ET PRIX TRÈS - MODÉRÉS 

CABINET DENTAIRE 
Monsieur JACQUET, chirugien-dentiste 

du bureau de bienfaisance, donnera ses 
consultations dentaires, tous les jours, pour 
les indigents de Cahors, à VHôtel-de-Ville, 
de il heures du matin à midi. 

Il traite également toutes les affections 
de la bouche dans son cabinet rue du Lycée, 
n° 4. Visible tous les jours de 8 heures du 
matin à 11 heures, et de 1 heure du soir à 
6 heures. 

N.-B. — Abonnement pour l'entretien 
de la bouche, pour un an 10 francs et 5 
francs pour la classe ouvrière. 

Pour MM. les militaires, on fera des 
prix exceptionnels. 

Magasin de Fleurs artificielles. 

FLEURISTE A CAHORS 

MAISON IZARN, BOULEVARD SUD, 9. 

Bouquets d'Eglises et de St-Sacrement. 
Garnitures d'autel or; Frange or et argent. 
Globes garnis el non garnis ; Couronnes 
nuptiales; Couronnes mortuaires; Four-
nitures pour fleurs; Papiers de toutes 
couleurs. 

Grand assortiment de Vases en porce-
laine et Flambeaux. Sujets religieux. 

Bouquets pour Fêtes votives, Lanternes 
vénitiennes, Feux d'artifice. 

* PÉPINIÈRES SËGUELA 
Près le Pont Valentré, 48, — CAHORS ftot) 

VIGNES AMÉRICAINES 
J'ai l'honneur d'aviser MM. les Viticulteurs que je viens de faire un 

voyage âans le Gard et l'Hérault d'où je rapporte des plants de Jacquez 
comme producteurs directs, de Riparia glabre et Riparia tomenteux comme 
porte-greffes, lesquels doivent seuls être considérés comme réellement 
avantageux et résistant au Phylloxéra. 

Je me tiens à la disposition des propriétaires désireux de se renseigner 
sur le mode de culture usité dans le Midi et sur la pratique à suivre dans 
notre région. 

Se métier des plants américains de provenance incertaine. Ceux-ci ne' 
résistent pas au Phylloxéra ; ils sont vendus sous de faux noms, à D'il- ré-
duits. — a ■ « 

Boulevard ï\ord, C A. H O R 

A. PAQUIGNON 
MAISON PRINCIPALE A PÉRIGUEUX 

rue Taillefer et rue Coudé, fondée en 1843. 
médaille d'Or à l'Exposition nationale de Pérlgueax. 

¥ÊTEMEMT® SUR MESURE 
HAUTES NOUVEAUTÉS. 

HABILLEMENTS CONFECTIONNÉS 
RAYON SPÉCIAL DE CHEMISES 

Dirigé par un Coupeur spécial breveté s. g. d. g. 

Envois sur demande de Marchandises à condition et d'Echantillons, avec 
indications nécessaires pour prendre mesure soi-même. 

U Maison des 100,000 Paletots garantit la qualité de toutes ses Fournitures. 
Elle échange ou rembourse celles qui ont cessé de plaire. 

PRIX FIXE INVARIABLE 

Tous les Envois sont faits Franco. 

Le Propriétaire-Gérant A. Laytou. 

LOU MORTYRE 
DE 

SENTO ESPEEIO 
Poésie qui a obtenu une Médaille d'Argent par 

M. Justin GAEY, curé de Cénevières 
En vente chez tous les Libraires, chez l'auteur et au bureau du Journal 

prix : 50 cent, et 60 cent, par la poste. 


